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DEBOUT
L’EUROPE !

SuIvI D’UN ENTRETIEN
AVEC JEAN QUATREMER





Les deux auteurs persistent dans leurs convictions européennes et soulignent l’urgence d’un saut qualitatif vers une Europe fédérale au moment où l’Union et surtout ses Etats membres doutent de la finalité politique du projet européen. Guy Verhofstadt avait publié en 2006, alors Premier ministre de Belgique, un stimulant essai sur les Etats-Unis d’Europe. Il récidive cette fois-ci, en tant que président du groupe de l’ADLE du Parlement européen, avec Daniel Cohn-Bendit, co-président du groupe des Verts du même Parlement. Ce manifeste est sorti simultanément dans six pays européens pour commencer. Il est suivi dans cette parution française par un entretien avec Jean Quatremer, journaliste à Libération, spécialiste des questions européennes et auteur du blog très visité Coulisses d’Europe. Ces trois personnalités partagent le même rêve d’intégration européenne tout en connaissant les nombreuses difficultés qui se présentent sur le chemin de la poursuite de l’aventure européenne. 

L’urgence d’avancer, devant le risque d’échouer définitivement, justifie le destin qu’ils tracent pour l’Union européenne. La crise financière de 2008 et ses effets en cascade sur les Etats membres, notamment de la zone Euro montre, à leur avis, que l’état actuel de l’intégration est insuffisant pour lui répondre de manière durable et satisfaisante. Le raisonnement est simple, mais convaincant dans sa logique. Une monnaie sans Etat serait une aberration au regard de l’histoire comme des marchés financiers. Cela se voit dans la différence de traitement par ces mêmes marchés de l’euro et du dollar américain. Le défaut de construction semble évident. Les Etats européens, au moins certains d’entre eux, ont inventé l’euro en croyant qu’il s’en suivrait un engrenage économique pour asseoir la stabilité de cette zone. Or la situation actuelle montre qu’il n’en est rien. 
Il faut bien différentier les responsabilités des uns et des autres. Il y a d’un coté, des gestions défaillantes et peu sérieuses dans plusieurs Etats membres sans que l’Union en soit responsable. Il y a d’un autre coté, une forme d’insuffisance de construction d’une monnaie sans donner à l’Union des outils suffisants de gouvernement économique et monétaire. Cette absence de gouvernement oblige les Etats  membres de la zone euro, dans l’urgence, à créer des moyens de faire face aux crises de la dette par un fonds d’intervention. En plus, ces difficultés réelles permettent aux souverainistes et aux populistes de critiquer le projet européen en faisant croire que seul le retour à l’Etat nation est susceptible de surmonter cette crise. L’Europe est le bouc-émissaire rêvé pour ces politiques de retour en arrière. 
Cette crise en Europe arrive à un moment où on assiste à une redéfinition de la puissance dans le monde. Les pays dits émergeants continuent de progresser. La Chine et l’Inde poursuivent leur chemin avec ambition tandis que les Européens discutent laborieusement pour trouver des compromis politiques acceptables par tous les Etats membres.  Comme le soulignent les auteurs, le Conseil européen qui préside aux destinées de l’Union européenne apparaît plus souvent comme un syndicat des intérêts nationaux à défendre contre l’intérêt général européen. Ce mode de gestion n’est plus satisfaisant pour l’Europe. 

Fort de cette analyse de la situation, le manifeste Debout l’Europe propose de nouvelles orientations et surtout d’aller vers une nouvelle conception de l’Union européenne. Cet appel  est stimulant car il s’évertue de tracer un nouveau chemin vers une Europe fédérale avec volontarisme. Les auteurs appellent à une vision politique qui leur semble manquer aux chefs d’Etat ou de gouvernement, soit par facilité, soit par lâcheté. Ils considèrent qu’il faut poursuivre le chemin tracé par les fondateurs de l’intégration européenne en allant jusqu’au bout, c'est-à-dire vers une fédération européenne et pas seulement une fédération d’Etats. Les auteurs lancent donc un appel au réveil européen adressé aussi bien aux Etats qu’aux peuples européens afin qu’on dépasse les seules éternelles recherches de compromis.
A leurs avis, pour avancer, il faut combattre sur plusieurs fronts. D’abord, il est nécessaire de démontrer que les eurosceptiques sont négatifs et que leurs solutions relèvent d’un passé révolu. Ensuite, il est important de ne pas se contenter d’un européanisme mou qui s’auto-satisfait de l’absence de guerre dans l’Union européenne. Enfin, un nouveau modèle d’Europe doit être inventé aussi bien sur le plan institutionnel que sur celui des politiques européennes. Ces innovations supposent, pour les auteurs, une diminution du rôle des Etats nations au profit de l’Europe sur un modèle proche de celui des Etats-Unis : une Commission européenne devenant un gouvernement issu des résultats électoraux des européennes ; un Sénat représentant les Etats ; un Parlement représentant les peuples mais ayant aussi un pouvoir d’initiative législative. Seule cette organisation est susceptible de pousser les européens à s’intéresser vraiment politiquement à l’Europe. Il s’en suivrait un réel budget européen adapté pour mener des politiques plus complètes d’investissement dans une nouvelle croissance et dans une transformation radicale des modes de production tout en gardant le modèle social européen.    
Les prochaines élections européennes de 2014 doivent être valorisées comme une opportunité politique afin de donner naissance à une assemblée constituante pour une Europe fédérale. C’est ainsi que les auteurs du manifeste font un projet pour la suite de l’histoire européenne. Même poussé à préciser vraiment leur projet par Jean Quatremer, les deux auteurs persistent et signent sur la nécessité d’une Europe fédérale qui est pour Daniel Cohn-Bendit une utopie plausible et pour Guy Verhostadt n’est pas un mirage mais un projet politique réel au bénéfice des européens. Ils veulent et sont convaincants dans leur démonstration argumenté pour l’Europe du futur et l’Europe des Européens. Dans une période de grand pessimisme, cet appel à se lever pour l’Europe est revigorant, même si sa concrétisation semble encore bien lointaine. 
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